
LE PRIX COURLANT

C'est unîe maurivaise tnactiqute qu1e de( sur
charger le prix de' vente (l'une ïiîar'chan-
(lise pou r se refair d' i'un e plerte Fu di'<'ail
t res marrchiand<ises. Il est raie qu'.u
marchand soit seul dlans une lurvaii1( à~
venrdre la miarchaîndise quil aulra ainlsi
surchargée et si son conicîi'r-ent 'se con
tente de irrenrîre u bénéfice railsonn la
ble sur cettq ménite nmarchandise, ce der
nier paîsserîa pou r yen d re m elI ilu i nar-

ché q ne I t' preieri' et il aurra la cl ienîtèlie
pour lui.

Le pulci'est liais si naï f que rertains
marchands peuvenit l' stilri)osel'; il sait
bien le puix r'éguliei' (les na cia 11is.
qui lui sont offertes aur raibais: il prîo
fi tp dii sacr'ifice. qu li'ie niarîchranil (.o
sent bénévolemenrt sur- ceftalirs tri hiies.
mails il devient mîéfiaint qulidj( il aicIle
des aîrticles dornt les 1rrix lie sonît iii affi-
chés Ili annîîoncés.

C'ertaiIn s mnufr actuii lers dleriarlainui
ses triaqetsdites auîssi iîrareliai i

sesle Iiiaiîqies. exigent (le.;l'ailîi'

quî'ils veîîdieîr, souîs Ireirir' dei îI'err liii'-
orbtenr', les mrair'chandises ait îprix id(i
qlré sur' la boite oni le pîaîqueît, <''i'st-âI ilir''
atu prlix fixé nat eiîaiifacriiiili

mêime. Le détaiillent. et lenaiifiiîîir
Y trouvent leur prrofit. C'etîeiiarîéi
dle fiii' devr'ait segér:]ir'

PANIERS ET CASSEAUX POUR
FRUITS

Les îi'dces(Ile fî'îits dle lota
sont partis ('i gr1i re conrtre it-s rirariru
factuiriers de Jniiîis et de' cassî-aii' quri

lîil, uîI*ils Se Sînil coinirés onitlrv
le's pîrix (lesu îî:îriî'rs die Ill1 iisi 2

i.$4le miille'. Lesrlrireu'rsssra
liS lis en elaîtiori aivec le riîiifrrrnî

airé'eiiS et ils sa '1Maivr nriritenanurt
qu'ils Plie't orbtenîir les Iliilrs île, fi'
lnîicaîtioîr aîlriricaiii' à raiîsoni i' .
IL' "'Illeh' liiiicli;aiîdli' rt'iidii' -à Nii
gatra Faîlls. 'il'lréaieru , iu.

,lien connurr résidanit A W\ilnoria psuill
At Ne%%-YoIr'k où il ai ('ri Une ell*,iiîl reav.
(les faricîantrs rî'(rle ies Il aivail n
liol-téc avec Ili dles îýiru ui' Je ri
eainadieirrree.siarilearrruin ,u
d'une qiailit(, se (jiiîlolaîi e ,';11.tic'li
cainadienr, 11liW ct'uinidre 1tnr,r:t

5(rIMtîaîier's sei';I uloirriée A une dIea
mrailsons ainri'ir ()IlO est uni' qIr'( lez'
seils lii'odricte-Irrs de frnits réCSina ii tri.
trle Hamuuiltonr et Griîîîslî erriîiluii<'îii <'nî.
viroîrJ,:',ur lari'' iirnel'rti

Les ir'odicîealrs de fruitîs uni1g1 l
tuenrit découv ~er't ur'ils llr veniiti i liir
les casseaunx A nueLilIlIi riei îii
rle lieu vent les archet er a.1 'iial, l
Pis qtre les pr'ix o)int été Ilil.~ Le

Prix autx Etacls-Uîslis es de$ .ni enul

tandis qurau Caîrada il e'st de $3.511. t'iir'
assermblée des îî'dîîînsde frulit s (jli
avoir' lieu ilicessailnlîlierit îor'lieir~
une acetioni définitive.

LA CULTURE DU COTON EN EGYPTE

Le "Mail and Empire" a publié une
série de lettres intéressantes, dues à la
plume de M. Geo. H. Hees, de Toronto,
donnant une description de la situatioli
actuelle dans le pays des Pharaons. Par-
mui les p)remières de ces lettres, il en est
ue datée du 25 mars*dernier, qui a trait

à la culture du cotoni dans le Delta du
Nil Nous donnons quelques extraits de
cette lettr'e. Plusieurs lettres de la série
ont été puîbliées ce mîois.

"Le coton égyptien dont nous enten.
dons tant parler est cultivé presque en-
tièr'ement dans le Delta. Pendant que
le chemnî de fer traverse les champs de
coton, nous sommes à même de voir pai
la fenêtre dit wagon où cette fibre finle
et longue est produite.

"Pendant lit guerre civile des Etats-
U'nis, de îdt;l à 1864, alors que les ports
étaient bloques, le coton haussa par sauts
et piar- bonds, jusqu'à atteindre le prix
(le $1.010 liai- livre. L'Egypte ouvrit les
Yeurx et se mit à cultiver le coton dans
le Delta et elle a accru sa piroduction aul
point de tirer u revenu annuel de cini-
quante millions (le dollars.

'Le coton cultivé en Egypte rapporte
ait moins deux cents de plus par livre
que le coton cultivé dans d'autres pays.
La graine, aut début, était tirée du célé-
lire coton Sea Island des Etats du Sud.
C"est sa fibre qui est d'un ponice et demi
(Il' 1lunguî'r quli donne au coton égyp
lin sa grande valeur. On ne peut pro-
(l'lire le l'il fi que du cotoni à longues9
libres. Le sol fertile dii Nil produit une

rv lte rIe il dS(e cinq quintaux par acre
ll'qi est de:îx [ois la quantité que les

lit erîrs i 1urricains Obtiennent de leurs

O îI)a"rliait Iudr du.coton égyptien, si
ce(H-ai sa qualité, car la quantité pro-
(il iie annuellemient est seulement d'un
mîillioni (le balles de cinq cents livres
chlariiie et si toute la suprerficie qui a
été livrée à la culture par la nouvelle
lignie d'Assouian était employée pouir le

Colonî. ou nie pourrait produir'e plus d'u
million et dlemli de balles dans le pays.

Leý gouîvernement dl eWashingtoui s'est
(i'cent ulen t assuré, iai' tune enquête sé.

rieulse, Que les Etats-Unis avaient le sol,
le ciales ouvriers pour produire an-
nulelleirreirt (le 701 à 80 millions de balles
( cotonr de 5111) ]ivrie., chacune. L'an

îI'r'Iier, IL"s Etaits-l'niis ont produit 13
Miillioniis et dl'emni (le balles; c'est plus
qu1e n'en exigeaýit la consommation mon-
niialle et le îu'ix ayant baissé de plus de
llinuiiy les lilIiliteurIs ont commencé à

brfflci leurs récoltes pour en réduire
I exceès."

D)es no<uvelles venues de Londres, à la
ululte dui 17 mars dernier, ont prlé d'une
Ciii reise qui devait avoir pour effet
(l'i 11et' el' la suierfjcie de ter'rain pro-
îîre à ln culture dli coton en Egypte.

Il appert que le gouvernement ép rj<.,<
vient de décider de la construction în
nouvelle digue sur le Nil, près du '.ilaIge
d'Esneb à environ 100 milles d'A> a
où la grande digue a été récemmei u~
truite. La dépense de la nouvel ii
treprise est estimée à 411,OOO0,OCe vi l'en
treprise sera confiée à la maison Ati&
Co. qui a: construit la digue d'As, 'niair.
On calcule que quand le travail ser,, lir
achevé, chaque côté de lae rivière, siii- unle
distance d'environ 240 milles sert irri-
gué de manière que la culture du rouii
pourra y être facilement établie.

FABRICATION DU BEURRE

Nous recevons 'communication ljoir
p)ublication de la circulaire qui snit.
Nous la publions d'autant plus volontriers
que nous partageons entièrement la nia
nière de voir des Membres del'sîi-
tion qui est l'auteur de cette circultaire.
A différentes reprises nous avons vnneil
du des plaintes au sujet du beurre faibri-
qué au moyen des séparateurs à inain,
mais il appartenait à l'Associationî de3
Marchands de Provisions de se îuronoîî
cer ouvertement en la matière. D'ail
leurs, elle ne l'a fait qu'après avoir iru
demment soumis la dite circulaire aux
Officiers du Département d'Agiculu rire
du Gouvernement fédéral et de la P'ron
vince de Québec.

Mantreal Praduce Merchants' Associa
tion

Bureau: Bâtisse Board of Tract.'
Montréal, 2 avril, 19ini;.

Aux Fabricants et aux Patrons.
Messieurs,

Pendant la saison écoulée, les \I-,
bres de la Montreal Produce Merehianis
Association ont été de plus en fii. rI
vaincus de la qualité inférieure, en gé-
néral, du Beurre fabriqué au movv'il de-'
séparateurs à mains et particulièiî'iriiill
quand la crème n'est pas ramasséu via'
que jour, et l'Association désire vii
de nouveau les fabricants et les jr;rIrorrs
de ne pas faire usage de séparateuirs a
main s.

A tous les patrons qui sont forcé-
pour d'autres causes que celle de la sin -
pIe commodité d'employer lesséairi
à mains, lis 'cneleaetforteielit _

que la crème soit transportée elite
jour en canistres enveloppées et bitî' s,0-
lées. Les fabricants sont en pilus e"ltor"
tés de garder la crèmhe séparée într lut
séparateurs à mains à part de ecle sé
p)arée à la crémerie, de la baratlt, et
d'empaqueter et de vendre le prodiri' t&
parément. Si ces précautions nt, ri0:t
î>as suivies avec rigueur, Il n'y a 1'- di
doute que notre réputation defaîtr
un beurre de pîremière classe et Ile i
fit de l'industrie subiront ue gý
per'te.

Je demeure, Messieurs,
Votre dévoué,

j. Stanley (<

Sec ré:
N. B. -Avant l'émission de lat r:-

laire ci-haute, elle a été soumise à ;11)
probation des Officiers du Départ- lt
d'Agriculture d'Ottawa et de la Pr-l'
de Qîîébec, qui l'ont approuvée.


